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LE COCOTIER 
GRAND branl^bas dans l'Armée du Salut 

qui tend a justifier le Jeu de mots 
_ _ dont elle a été victime de la part de 
chansonniers qui l'ont baptisée : « l'Armée 
du Chahut I » Cette armée OU l'on semble 
oublier que la discipline en fait la force prin
cipale, s'est insurgée contre son chef. Hien 
fu t cela. Et l'état-major entend débarquer, 
respectueusement, cela va sans dire, le gé
néral Booth sous prétexte qu'il est trop vieux. 

La belle affaire. 1 A-t-on Jamais vu, dans les 
pays civilisés, une administration débarquer 
ses grands manitous parce qu'ils ont accu
mulé Ki ou 90 printemps î Bien au con
traire, nous conservons en place, no
nobstant uu gâtisme plein d'innocence, les 
gens qui ont sur leurs concitoyens le même 
avantage que c Bibendum » : ils sont incre
vables. 

Le brave général Booth qui, à ce point de 
vue. bat les records, estime qu'il peut encore 
très bien conduire longtemps ses troupes à 
14 bataille, c'est à-dire leur faire chanter des 

psaumes et organiser 
des œuvres de bienfai-
sance très intéressan
tes. 

ça n'est pas l'avis 
des officiers salutistes, 
qui trouvent que l'avan
cement se trouve par 
trop ralenti par l'obs
truction du général. Ils 
lui font les offres les 
plus alléchantes pour 
qu'il s'en aille, ils lui 
proposent de le nom

mer maréchal — ce qui lui ouvrirait automa
tiquement les portes de l'Académie française; 
rien n'y fait. Le vieux persiste, au point que 
l'Armée du Salut commence à regretter de 
n'avoir pas établi son quartier général aux 
Iles de la Malaisie. 

Dans cet heureux pays, les indigènes ont 
en effet, un truc épatant pour s'assurer du 
moment où leurs chefs ont atteint l'Age de 
la retraite. Au milieu de la place publique, 
devant la case qui sert de Chambre des Dé
putés, se dresse un cocotier. Sur ce cocotier, 
on fait grimper le président, les ministres et 
les généraux et on leur crie : € Tenez-vous 
bien I * Puis une demi-douzaine de solides 
gaillards attrappent le tronc du cocotier et 
se mettent a le secouer de toutes leurs forces. 

Au bout d'un moment, ceux des notabilités 
qui se cramponnent aux branches et qui ont 
perdu la vigueur nécessaire pour résister 
aux secousses répétées de leur perchoir, dé
gringolent avec îia-
ras sur le sol. Ceux* 
là sont mûrs pour la 
retraite. Seulement, 
comme dans ce paya 
on a institué le régi» 
me des économies et 
qu'on ne veut pas 
pourrir de bouches 
inutiles on les assom
me immédiatement et 
on les met 4 la bro
che. Le peuple tout 
entier est alors con
vie a un grand ban
quet où les « retrai
tés •' figurent à la 
place d'honneur... mais dans les assiettes. 

Le procédé est radical et je frémis d'hor
reur en pensant au spectacle du Conseil des 
Ministres cramponné à un platane des 
Champs-Elysées agité par un peloton des 
brigades centrales, et de ce pauvre M. Briand 
ou de cet infortuné M. Poincaré, venant 
s'écraser sur le sol pour être ensuite servi 
en tranches dans le plus proche Bouillon 
Duval. 

Ce sont là des mœurs de sauvages 1 Mais 
au moins, ça préserve un peuple de la gé
rontocratie et ça contribue à solutionner le 
problème de la vie chère — à condition, 
évidemment de ne pas ee montrer trop dif
ficile sur la qualité. 

Rien que cette condition suffit d'ailleurs 
pour écarter toute probabilité d'application 
chez nous du régime des retraites des digni
taires malais. On n'imagine pas combien 
on est difficile dans notre pays. Ainsi, la Ban
que de France vient de mettre en circulation 
un nouveau billet de mille francs. Eh I bien 
il a été joliment reçu le nouveau billet de 
mille I 

« 11 est affreux, dit un de nos confrères et 
«l'une sottise aggressive ». Et là dessus, M. 
Vrantz-Jourdain ajoute : € Ne croyez-vous pas 
qu'U. faille protester contre cette horreur qui 
va nous déshonorer dans le monde entier, 
même auprès des Canaques T » 

Evidemment I M. Frantz Jourdain, qui est 
président des Artistes français, doit s'y con
naître et s'il assure que le billet de mille 

francs est de nature à 
épouvanter un Canaque, 
cet horrible papier fera 
certainement vomir les 
Français qui l'aperce
vront : je suis persuadé 
que personne ne voudra 
l'accepter. 

Cependant j'en connais 
quelques-uns — en me 
comptant — qui sont ca
pables de surmonter leur 
dégoût et je tiens ' a en 
informer M. Frantz-Jour-

I y ^ p , dain et ses amis. S'ils se 
*/ sentaient par trop indis-

posi-.- par la vue des nouveaux billets de 
ni Me francs qu'ils auraient en leur posses
sion, ils peuvent toujours me les envoyer. Je 
leur donne l'assurance formelle que je ne 
m'en servirai pas pour horrifier les Canaques. 

I . VERMEERSCH. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
de l'Association régionale des Gymnastes 

v du Nord et du Pas-de-Calais 
Elle s'est tenue à Lille et a été suivie «l'un banquet en l 'honneur 
de deux gymnastes promus chevaliers de la Légion d'honneur 

Hier s'est ternie à Lille, au gymnase de .la 
place Sébastopoi, l'assemblée générale de 
l'Association régionale des gymnastes du Nord 
et du Pas-de-Calais. 

Ce puissant groupement, gui a montré en 
tttt, une activité particulièrement brillante, 
va célébrer au mois de juillet â Lille, la cin
quantenaire de sa fondation. 

plus on se rend compte que le corps est le 
temple de l'Ame et que le cultiver c'est le ren-
dre robuste et sain pour qu'il puisse agir. 

Le gouvernement, qui a toujours reconnu 
l'œuvre idéale de nos vieux gymnastes, ré
cemment encore a récompensé deux apôtres 
de l'éducation physique : MM. Louis Dalmas, 
vice-président de l'A. R., et E. Gouviez. monir 

U , membres du Comité directeur do l'Association i;é<ti-male des Gymnastes du Nordet du Pas-
de Calais — On volt au premier «un : M. Wacnmar. Président, au centre, ayant à «a droit» : MM. 
Grlffitns. Vice-Président et Debeurme. Secrétaire général ; à •* gauche : MM. Théry, vice-Président 
et Lepanl. Trésorier. . 

Ainsi qu'il ea appert de ton actuelle situa
tion exposée au cours de son assemblée, l'As
sociation régionale peut regarder avec une 
confiance absolue Vannée 19Î9 qui s'ouvre de
vant elle sous les plus heureux auspices. Sa 
prospérité est le plus net symptôme du suc
cès de l'action qu'elle mène en faveur de la 
culture physique, qui est un élément fonda
mental de Vèducatlots moderne.- p« plut en 

leur général de la Me file fédérale, qui t * 
rent leur activité récompensée par le glorieux 
ruban de la Légion d'honneur. 

L'association voulant téter ces deux légion
naires avait organisé hier, un banquet intime 
qui se déroula dans la plus cordiale atmos
phère d l'issue de l'assemblée. 

(LIAS LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La Distribution des Récompenses 
à la Société Industrielle du Nord 

Elle eût lieu hier, dimanche à Lille, et M. Cuvelette, Président 
de la Chambre des Houillères 

du Nord e t du Pas-de-Calais prit la parole à cette cérémonie. 

Dimanche eprô&midi, en la -Salio de- la 
Société Industrielle, rue. de l'Hôpital-Militaire, 
a Cilié, eut lieu la séance solennelle de t 
Société Industrielle et la distribution des recom
penses. 

Cette séance solennelle fut présidée par 
M. LIÊVIN-DANEL, président île la Société 
Industrielle, entouré de MM. Hl'DELO,- Préfet lu 
Nord ; général VINCENT, représentant le 
général Lacapelle ; MM - NICOLLE, COUTE!,, 
députes : GUILBAUT. conseiller général : H. 
FRANUTOMME. conseiller d'arrondissement : 
MEIGE, doyen de la Faculté des Sciences, 
MALAQUIN. conseiller municipal : Alfred DES-
CAMPS, président de la Chambre de Commerce 
i'e Lille : THAlîNE, consul de Belgique : Au-
custe CRÊPY. CHAVIN. sous-préfet, chef de 
cabinet du Préfet du Nord : CliVELE'lTE, direc
teur des Mines de L/ens, oréskient-de la Cham
bre dés Houillères du Nord et Pas-de-Calais : 
BORNAY, >rooureur de la République : Robert 
DEOROIX : colonel Lagar le : du conseil de la 
Société Industrielle, composé, outre de M. tiérin-

Députés particulièrement, ainsi que les diverses 
personnalités présentes. 

Ni. Liévin-Danal signala que la salle des fêtes 
de la Société Industrielle a été embellie, remise 
à neuf par les soins de l'architecte M. Louis 
Cordonnier. 

L'orateur dit l'évolution nécessaire de la 
Société Industrielle. « Nous nous intéressons, 
dit-il, aux études, qui peuvent aiioutir à des 
consultations diverses données sous la respon
sabilité de deurs auteurs et du choix desquelles 
peut jaillir sur les questions a l'ordre du jour, 
un peu plus de lumière et par conséquent plus 
d'utilité. 

» Un groupe d'études e été créé celle année 
sur l'initiative de M. Brun, président de notre 
Comité du Commerce, de la Banque et de l'Uti
lité publique ». 

M. Liévin-Danel fit remarquer que le cente
naire des Etablissements Agache a été célébré 
en 1928. « Des fêtes de ce genre, dit-il se répè
tent souvent dans le Nord, région de travail, 
région familiale par excellence. 

L'ASSASSINAT 
de la vieille rentière 

de Maubeuge 
o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Après huit jour» d'une active 
enquête, le» présomptions MUT la 
culpabilité de Maurice Compain 

restent fragile» 
o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(De notre Correspondant part iculier) 

Maubeuge, le 20. — Il y a ce soir, a jours 
dans la marson de la rue d'Alsace-Lorraine à 
Mdubeugc, l'existence jusque là si calme et 
si paisible, de Mlle Zoé Fauconnier, dgée de 
** ans, se terminait tragiquement. 

Bèveiliée dans ta nuit par des coups frappés 
è sa porte ou par des appels, mise en con
fiance par une voix amie ou tout au moins 
familière, la vieille demoiselle ouvre l'huis 
fermé sans doute comme chaque soir à double 
tour. Le nocturne visiteur est connu d'elle, 
puisqu'il entre, et puis c'est l'inconnu. 

Une discussion a-t-elle précédé le crime ? 
L'assassinat de la rentière était-il prémédité 
ou fut-il accidentel, amené par les circonstan
ces ? Voilà ce qu'il est encore bien difficile 
de préciser à l'heure^ actuelle. 

Compain, le petit-neveu de la 
- victime, est-il coupable ? 
Ouinze leurs se sont passés depuis la mort 

de la vieille demoiselle, huit depuis le com-
mencemen; de l'enquête- de la police mobile 
et malgré le fameux labeur déjà abattu par 
les enquêteurs, pourtant particulièrement 
actifs et intelligents malgTé l'arrestation de 
Maurice Compain décidée, on le sait, oiinan 
che dernier, après que des présomptions gra
ves eurent èti réunies contre le petit-neveu, 
on ne peut pas dire que le mystère du fau
bourg de Mons soit vraiment «clairci, car si 
un faisceau important de circonstances sem
blent être réunies contre Maurice Compain, 
il est matériellement téméraire d'affirmer 
atec une certitude absolue que le mécanicien 
de Suresnes est vraiment l'assassin de sa 
grand'iante. 

Si plusieurs mensonges ont été relevées 
dans les déclarations de Maurice Compain, 
si diverses inexactitudes ont été remarquées 
dans ses explications au cours des différente 
interrogatoires de MM. Chauvin, commis
saire de police mobile et Coussemacker, ins
pecteur principal et Jacques juge d'instruc
tion d'Avesnes, le système de défense du pe
tit-neveu n'a pas varié. Tl nie obstinément, 
fermement, avoir commis l'acte affreux qu'on 
lui reproche, il affirme être resté à Paris le 
lundi 7 janvier. Il est tout de même permis 
de penser que ce jeune homme de 25 ans, 
bien élevé, sans aucune tare, dont les antécé
dents sont bons ne serait pas un criminel 
endurci et que dans un instant de découra
gement, fatigué, excédé par de terribles inter
rogatoires, il aurait lâché l'aveu de son for
fait, ou alors c'est que Maurice Compain est 
plus fort et plus redoutable que son aspect 
plutôt thnUle, effacé, un peu taciturne, no 

., <le laisserait Danser. 

Les policiers vont continuer 
aujourd'hui leur enquête 

A la suite du travail de la police mobile, 
celle-ci va peut-être enfin, par l'ensemble 
précis et minutieux de tous les renseigne
ments recueillis, apporter bientôt les éléments 
susceptibles de laver le petit-neveu de l'accu
sation qui pèse sur ses épaules et plonge 
dans la désolation une honorable famille, ou 
d'affirmer matériellement sa culpabilité. Et 
si, nous ne le souhaitons pas pour lui c'est 
cette dernière conclusion qui est tirée, Mau
rice ne mérite aucune indulgence par l'hor
reur du forfait, par sa volonté de nier jus
qu'à l'évidence, preuve de la sécheresse d'un 
cœur insensible au repentir.Compain se serait 
à 83 ans, égale au plus féroce criminel. 

Le retour de Paris des policiers Chauvin, 
commissaire et Bouche inspecteur, n'a pas 
apporté le fait nouveau qu'on attendait. Tous 
deux retourneront aujourd'hui à Paris pour
suivre leurs recherches, tandis que M. Cousse
macker opérera dans la région d© Maubeuge 

OH DIT.. . 

Un meurtrier italien écroué à la 
maison d 'arrêt de Valenciennes 
A la requête du Gouvernement Italien, la 

gendarmerie belge a remis à la frontière, a 
Blanc-Mis«eron. aux autorités françaises, le 
«teor f.élfcstino Diméo, 30 ans,- journalier, 
arrêté en Hollande et extradé. Cet individu, 
qui était recherché par la Justice de son pays, 
pour meurtre, a été écroué provisoirement à 
la maison d'arrêt da Valenciennes» 

Au Oentra, M. Ltêvin Danel. Président prononçant.son discours, ayant è ea dralta : MM. Hudelo. 
Préfet du Nord. NlcoJe. dévote du Nord S M gauohe : MM. le Général Vincent, représentant le 
Général lacapelle ; Alfred Descamps. Président >le la Chambre de Commerce de Lille. On volt au 
prmuar élan, à droit» s M. Cuvelette. Directeur dos Mines de Lene Président de la Cnamore de» 
Houillères du Nord et du Pas-de-Calais cul a irenoncé un discours très remarqué. 

Danel président, de MM. Julien Thiriez. Orner 
Bigo Henri Pariselie. Marcel Barret. M. Vanlaer 
Henri Cher-oi. René Descamps, Masurel. Gus
tave- Decoster. Brun, Bauduin, Breuvart, Benoit 
Roussel, Virihirot, Cambay. Facq-Hilst, Char
pentier et Ch. Barrois, membre de l'Institut. 

Dans l'assistance on remarquait la présence 
de nombreuses personnalités dont MM. Flori-
mori ! Desprez. président des Agriculteurs du 
Nord. Merchier. Delepoulle. des « Amis de 
Lille ». Monseigneur Descamps, M. Buchet, 
archiviste di^partemental, etc. 

Le discours du président 
M. LIEVIN-DANEL. président de ta Société 

remercia l'auditoire d'être venu si nombreux, 
1 M. la Préfet du Mord. MM. lea Sénateurs et 

» Derrière M. FVjincarô qui a ramené la con
fiance dans l'avenir du pays, qui a refait les 
finances travaillons à la grandeur dj la France, 
nnus travaillons à Va prospérité du pays ». 

Le président de la Société IndustrfeHe met 
ensuite en relief les efforts des dirigeante des 
mines pour assurer le bien-être de leurs ouvriers 
Il en .rélicite M. Cuvelette < Grand ami de l'essor 
corporatif bien compris et grand administra
teur des Mines de Lens. depuis 1918. 

» Par les soins de M. Cuvelette. 10.000 maisons 
ont été construites, les. 18 fosses de la compa
gnie extraient près de 330.000 tonnas de charbon 
par mois, emploient les procédés les plus 
modernes. 

o ' 
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UNE NOUVEAUTE : L'AUTO-SLEIGH 
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ON DIT... 

Ch'est dins les « GJoch's de Comeville * 
Qu'on intind cheulT canchon, « On dit »« 
Mais ch' t'un pronom, qu'ichi à Lille, 
On répèt' bien souvint aussi : 
Ainsi, on dit d'vant les vicUmes 

font les autos su' 1' Grand Boul'vari, 
5u'on d'vrot cancer sin nom !... J'estime 

peut l'appler 1' Boulevard Traqu'nard. Qu'on 

On dit tju' nos bonn's chiromanciennes 
Sont dins 1' désarroi, et on dit 
Qu'on n' veut pu' vir d" cartomanciennes. 
Car batt' les cart's ch'est interdit ; 
On les traqu' comm' des parasites, 
Comm' pour Monsleu' Charles 1* bochu j 
Fini f café, tes réussites. 
Assez du p'tit et du grand Ju. 

On dit, et c'est eun' grave effaire. 
Que 1' terrain des « Courses », pour Avril, 
Dot et' rindu, \' propriétaire 
Veut là-d'ssus planter sin persil ; 
Ch'est point cha qui va metf du burrê] 
Dins l's épinards de Lambersart, 
Sin commerc' perd'ra, on l'assure. 
Si on met les Courses auteur part. 
On dit aussi qu'à l'heur" 'DCésinte. 
Parc' qui gèle un peu su' 1' carreau. 
Qu'a Lnie, in oh' tnomint. on vot vint« 
Dicti a douz' sous pour un porreau 1 
On dit. ou'on pinse à la Police, 
Via cru'fe ont eun' nouvielle auto l 
Mais... faudrot point, qu'in plein service, 
l's écrass'nt aussi 1' populo. 
On dit ou' la via «st putôt dure 
In ch' momint pour les pauveurs eins, 
Qu' les rigueurs de l' timpérature 
Leu' fait souvint claquer des dints ; 
On dit cru' oh'est extraordinaire 
C succès obtenu pa' 1' « RéveJ » 
Avé I' grand concours qui vient d' fairt. 
On dit... nu'on vot jamais 1' parel. 

On dit.... on dit... 
Et Via tout chin qu'on dit 

Auguste LABRE. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez nuageux avec brouillard, se couvrant pre-

Si essiveinent par le Sud-Ouest, vent du eacJKtr 
u t e t l D . Tenuierature en hausse. iiilnlii«li 2* 

Ce véhicule d'un nouveau «enre construit spécialement pour circuler dans la n<?iite et muni de I 
latins et dn chenilles a été conçu par un .Ingénieur viennois M. Rantasa. qne l'on voit au vo.ant. | 

Le comité des experts 
se réunira à Paris 

au début de Février 
/ / va déterminer le montant 

définitif de la dette 
allemande 

Nous avons dit hier dans nos dernières 
éditions que la commission des réparatipns 
s'était réunie â Paris, sous la présidence 
de M. Chapsal. et que, d'accord avec ,1e 
gouvernemeni allemand, elle avait nommé 
pour compléter le comité d'experts MM. 
Owen Young et J. Pierpont Morgan. 

La première réunion du Comité aura lieu 
à Paris, à la fin de la première semaine de 
février. M. Young a déclaré que le but de 
la réunion actuelle est de liquider la ques
tion des paiements a effectuer par l'Alle
magne (question non réglée par le plan 
Dawes) et de déterminer le montant de la 
somme due par l'Allemagne et le nombre 
d'annuités dans lesquelles les paiements 
peuvent être effectués. 

Les trois Algériens 
meurtriers d'Aulnoye 

o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-tf 

Nous avons relaté les circonstances du dra
me au cours duquel un Algérien Hoclne Medj-
koune avait été abattu d'une balle i!o revolver 
dans un guetapens que lui avaient tendu & 
Aulnoye. trois de ses compatriotes. A la nn 
de la semaine dernière, les troi» agresseurs 
présumés étaient arrêtés à Paris et ramenés 
A Avesnes. Dans nos éditions d'hier nous an
noncions que les trois Algériens avalent été 
confrontés avec la victime. Les voici photogra
phiés à leur sortie de la maison d'arrêt, on 
volt de gauche à droite : Chabal MebareK, 
Sadl Ferrât et Saadl AU. le principal Inculpé 
que la victime désigne formelement comme 
étant son agresseur. 

Un garçonnet coupé en deux 
par un express à Sin-Ie-Noble 

Samedi, dans la soirée, le jeune Lancel, 
Agé de 6 ans 1/2, dont les parents habitent 
cité de la Suoreris à Saint-le-Noble, sortait 
de l'école pour regagner son domicile. 

En traversant le passage à niveau de « Lou-
bry » près de la Fosse Dechy, il ne vit pas 
arriver l'express de Valenciennes, qui lui 
cachait un train de marchandises. 

L'enfant voulut franchir la voie et il fut 
littéralement coupé en deux par le convoi. 

Son cadavre a été reconduit chez ses pa
rents, dont on devine le désespoir. 

La gendarmerie a fait les constatations 
d'usage. 

|lllllllllllllllllllllllllllllllllllllini!lllllllllHIIIIIIIIIIIIIIII!llllll|li 

SPORTIFS ! 
OO-C^OO-0-O-0-0-0-0-0 0-0 

Vous trouverez en a Journée § 
Sportive » les comptes rendus des = 
matches de football qui se sont 
disputés pour la Coupe de France, 
ainsi que la relation des diverses 
autres «nanilestations de la jour
née d'hier. 

iiiiiiiiiimiiii 

Le maréchal Foch va mieux 
Il semble que la maladie du maréchal 

Foch doive bientôt dépasser le stade critt-
que. Dimanche matin, & 10 h. 30, le bulletin 
de santé suivant a été communiqué : 

« Nuit très bonne. Amélioration progrès 
sive de l'ensemble des symptômes. — Signé: 
Davenière, Heitz, Boyer de tienne. > 

— Nous tommes très satisfaits, se sont 
mis d accord pour déclarer, à leur sortie de 
l'hôtel du maréchal, les trois médecins; 
jamais encore nous n'avons constaté une 
telle amélioration dans l'état du nwrtahM.» 

La deuxième journée 
du Congrès 

des Cheminots à Lille 
Elle a été consacrée à l'étude 

des statuts de la Caisse 
de mutualité 

La deuxième Journée du Congrès des Che
minots qui s'est déroulé à Lille, a été con
sacrée hier à l'é'ude de diverses questions 
corporatives et à celle des statuts de la Caisse 
de Mutualité. * 

Cette dernière a été longue et le projet sou-
mis n, en lin de journée, été adopté a l'una
nimité. 

La séance du matin 
La séance du matin a été placée sous la, 

présidence de M. Frémion. 
Le projet de statuts n'étant pas encore au 

point, l'assemblée discute le compte rendu de 
la délégation qui, le la janvier s'est rendue 
auprès de M. Forgeot, ministre des Travaux 
Publics au sujet des « déplacements de 
guerre ». 

Le Congrès approuve l'action de l'L'nion ej 
déclare poursuivre ses démarches jusqu'4 
te que i a question soit résolue. 

On discute ensuite sur d'autres sujet- •' 
suppression des passages à niveau et du pet-1 
sonnai occupé au gardiennage, salaires de 
base du personnel ouvrier et féminin, etc..* 

La séance de l'après-midi 
A la reprise de 14 h. 45. un appel de soli

darité est fait en faveur dos grévistes de l'Aa 
et la discussion se généralise sur cette ques
tion des grèves. 

Une quête faite en faveur des papetiers a 
rapporté 397 fr. 30. 

Enfin, M. Ponchaux, raporteur de la tCiéa-
tion d'une caisse de mutualité », donne con
naissance des travaux effectués par s is 
amis de la sous-commission nommée samedi 
et soumet à l'assemblée le projet adopté par 
elle. 

A l'unanimité, les congressistes approuvent 
le projet. 

Un ordre du Jour est ensuite voté relative-
ment aux salaires. Il ee termine par ces 
mots : 

t Les congressistes demandent à la Fédé
ration de mener une action contre la façon 
d'opérer des réseaux et sonnent le ralliement 
des cheminots pour soutenu- cette action qui 
leur permettra d'obtenir non seulement la 
revalorisation de leurs salaires, mais aussi 
plus de bien-être et plus de liberté ». 

Un beau couple 
de champions 

0-0 0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Ce «ont Mlle Joljr «t M. Brunef de Part», 
deux fols champlona du monde et une fola 
rhampion olvroptque oue l'on voit ici effec
tuer en virtuose» du patin, une macistrale 
démonstration à Chamonlx. <W. W. Ph.l 

M. J . Caillaux, qui a été opéré 
est dans un état satisfaisant 

M. Joseph Caillaux a subi hier matin & Pa
ris le 1er temps d'une opération que son ac
cident d'automobile commandait. Le docteur 
Laurens, assisté du docteur Devaux. a réduit 
la fracture des os propres du nez. L'état KÔ-
néral du blessé, satisfaisant dans l'ensemble* 
nAcfisnijfl cr>norft flu ranoa et de» solpg. 


